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Prologue
La momie
Un an plus tôt
— Monsieur !
L’apostrophe avait été formulée d’une voix douce, empreinte de respect.
Le Dr Henry Tomlinson, égyptologue de renom, se retourna. L’un de ses étudiants, une jeune femme, venait juste de se faufiler par la porte de la tente et souriait, attendant que le professeur lui prête attention.
Henry n’avait plus réellement dispensé de cours depuis cinq ans, mais il aimait toujours autant enseigner — et être au contact des étudiants. Il avait pris sa retraite pour pouvoir passer le plus clair de son temps sur le terrain et avait récemment été recruté par Alchemy, une entreprise commanditaire anglo-américaine, pour prendre la direction de ces fouilles. Alchemy, société spécialisée dans les hautes technologies, comptait désormais au nombre des entreprises du classement Fortune 500. Chaque année, ils parrainaient un événement archéologique de portée exceptionnelle qui était suivi d’une grande exposition. Les derniers en date avaient été centrés sur la rivière Amazone, la Chine centrale — et maintenant l’Égypte ancienne. Les ressources d’Alchemy étaient phénoménales et Henry n’en revenait toujours pas de la chance qu’il avait eue. Mais, quelle que soit l’importance des moyens financiers mis à sa disposition, ce qui l’enthousiasmait surtout, c’était l’idée de se retrouver face à un groupe d’étudiants.
Celle qui l’avait interpellé s’appelait Harley Frasier. Tout juste vingt-six ans, grande, belle, blonde comme les blés, avec un visage à la beauté classique et d’immenses yeux verts auxquels rien ne semblait pouvoir échapper. Elle était sérieuse, brillante et capable de mettre instantanément le doigt sur le point crucial d’une information. Elle était également douée d’un vrai sens de l’humour et du rire le plus délicieux qu’il ait jamais entendu.
Des cinq étudiants diplômés chacun dans un domaine spécialisé, elle était sans aucun doute sa préférée. Henry, qui avait l’âge d’être son grand-père, se voyait un peu comme son mentor — idée qui le réjouissait. Il n’avait pas d’enfants. Il n’avait même jamais été marié. Oh ! ce n’avait pas été un choix délibéré, mais il y avait toujours eu tant à faire… Il n’avait jamais trouvé le temps de fonder une famille. Mais, s’il avait eu la chance d’être père, il aurait été heureux et fier d’avoir Harley pour petite-fille. Elle aussi semblait se sentir proche de lui.
Ce qui était étrange dans le lien particulier qui s’était tissé entre eux était que, du groupe de cinq qu’il supervisait, elle était la seule à ne pas se destiner à l’égyptologie, ni même à l’archéologie ou à l’histoire. Si elle était ici, c’était d’abord pour sa connaissance du terrain et l’amour qu’elle portait à cette terre et, ensuite, parce qu’elle étudiait la psychologie criminelle et la science médico-légale.
Henry avait été très surpris lorsque l’université du Maryland, où elle avait étudié, avait pris contact avec lui. C’était sans conteste la meilleure faculté en matière de criminologie et elle proposait également des cours d’initiation et de spécialisation en égyptologie et archéologie. Ses professeurs lui avaient expliqué l’intérêt pour lui d’adjoindre à son expédition une étudiante comme Harley. Il recherchait depuis près d’une décennie le tombeau d’Amenmose ; au fil des années, les indices s’étaient accumulés quant à son emplacement et les campagnes de fouilles successives qu’il avait conduites l’avaient logiquement amené à mettre au jour d’autres tombeaux et trésors archéologiques, cela sous l’œil bienveillant du gouvernement égyptien. Ces découvertes lui avaient permis de poursuivre ses excavations, mais son but était bel et bien de trouver le tombeau d’Amenmose.
Beaucoup d’autres égyptologues s’y étaient essayés avant lui — en vain. Certains étaient morts, ou avaient disparu, lors de ces campagnes de fouilles.
Les faits historiques donnaient à penser qu’Amenmose avait été assassiné. Le rôle de Harley, en tant qu’étudiante en criminologie, serait donc, à la découverte de la sépulture, de chercher des indices permettant d’identifier ceux qui l’avaient enterré dans le plus grand secret.
Non qu’Amenmose n’ait pas mérité le sort qui lui avait été fait, de l’avis de Henry. Il n’avait été qu’un vil usurpateur et n’avait pas hésité à tromper ses subordonnés pour se hisser sur l’échelle sociale. L’hypothèse était même avancée qu’il avait tenté d’éliminer les dignitaires de plus haut rang que lui.
— Je pense que nous avons effectué tout le travail manuel que nous pouvions faire pour aujourd’hui. Il est temps de lever le pied. Nous allons dîner dans cette petite ville. Voulez-vous vous joindre à nous ? Vous devriez. Ça vous ferait du bien. À moins que vous ne préfériez que nous vous rapportions quelque chose ? lui demanda Harley.
— La prochaine fois, Harley, promit-il. Il y a tant de choses qui ont été mises au jour ! Je ne toucherai à rien tant que les mesures de préservation n’auront pas été prises, mais je tiens à regarder tout ça de plus près.
Au cours de la semaine, ils avaient enfin trouvé la tombe d’Amenmose. Et, bien sûr, depuis lors, Henry Tomlinson voguait sur un petit nuage. Après dix longues années de recherches, son rêve était devenu réalité — le point d’orgue d’une vie consacrée à sa passion.
Harley rit doucement.
— Je comprends. Vous y êtes arrivé, docteur Tomlinson.
— Oui… J’y suis arrivé.
La découverte du tombeau d’Amenmose était l’événement le plus important de ces dernières années en matière d’égyptologie, et en être à l’origine était extraordinairement satisfaisant et gratifiant. Et, même après cette journée épuisante — et bien qu’il apprécie la compagnie des jeunes gens qui travaillaient à son côté —, il était beaucoup trop fasciné par sa trouvaille pour quitter le champ de fouilles. Il y avait une douzaine de sarcophages à examiner, parmi lesquels, vraisemblablement, celui d’Amenmose. Le groupe n’envisageait pas de les ouvrir avant leur transfert au musée, au Caire. Mais rien ne l’empêchait d’étudier les vases canopes qu’ils avaient extraits du caveau. Quantité d’autres objets étaient ainsi soigneusement entreposés dans la tente de stockage. Seigneur, il y avait tant à observer, tant à décrire ! Il y avait également ces sarcophages brisés, qui avaient sans doute été tout aussi méticuleusement assemblés que les autres, intacts, mais s’étaient trouvés dans la zone où un effondrement partiel de terrain s’était produit. Plusieurs d’entre eux avaient été éventrés, laissant apparaître les momies qu’ils abritaient. Henry Tomlinson était impatient de voir ce qu’il pouvait tirer de leur observation avant qu’ils ne soient emballés en vue du transport jusqu’au Caire ; là-bas, les possibilités de conservation étaient beaucoup plus sophistiquées et les momies pourraient être passées aux rayons X et leur ADN, analysé.
Oh ! C’était tellement phénoménal…
Amenmose avait été prêtre à l’époque où un autre prêtre, Aÿ, jouait le rôle de régent de l’Égypte, à la place du célèbre jeune roi, Toutankhamon. À ce titre, Aÿ avait joui d’un immense pouvoir. Il en avait usé pour devenir lui-même pharaon — à la mort de Toutankhamon à l’âge de dix-neuf ans.
Amenmose, d’après certains textes de l’Antiquité, avait tenté de s’approprier une partie de ce pouvoir. Et il disposait de ses propres séides dans l’entourage du pharaon, ce qui faisait de lui un homme dangereux. Pour cette raison, il avait craint pour son immortalité — et sa femme avait jalousement gardé le secret des modalités de ses funérailles, que seuls les membres de sa famille connaissaient. Bien entendu, la légende voulait que nombre de ses partisans les plus loyaux — plutôt que de révéler le secret si bien défendu — se soient portés volontaires pour mourir avec lui, enfermés vivants dans une tombe pour l’éternité.
— Docteur Tomlinson, vous avez travaillé si dur. Et… Waouh ! Vous avez brillamment réussi ! Il faut fêter ça. Venez avec nous. Comment puis-je vous convaincre ?
Elle avait toujours ce merveilleux sourire, comme si c’était elle la plus expérimentée, la plus sage.
— Rien ne va disparaître, poursuivit-elle. Nous allons juste nous détendre un moment, boire et manger, et ensuite nous reviendrons. Le site est sous bonne garde. Et puis, vous méritez bien une petite célébration avec nous, non ? Enfin, quoi, pendant des années, vous avez effectué des recherches, réfléchi, imaginé, sondé l’esprit des Égyptiens de l’Antiquité, et votre travail vient d’être couronné de succès. C’est votre moment de gloire, docteur Tomlinson ! Comme Carter avec son Toutankhamon. Vous ne semblez pas vous en rendre compte.
— Oh ! non, non, protesta modestement Henry en secouant la tête. J’avoue que votre proposition est bien tentante, mais je ne peux pas partir maintenant. C’est impossible. Une autre fois, c’est promis. Harley… Regardez ces merveilles ! Je me sens comme le personnage du dessin animé, vous savez ? La sirène, quand elle chante Tous ces secrets que j’ai gardés !
Harley éclata de rire.
— Non ? Vous avez vu La Petite Sirène ?
Il la contempla, un peu chagriné.
— Quoi ? Oh ! je comprends. Vous ne m’imaginez pas devant un film pour enfants.
Il rit, lui aussi.
— Vous oubliez que j’ai une nièce et qu’elle et son mari ont des enfants. Quoi qu’il en soit…
Il se mit à marcher tout en parlant.
— Harley, la découverte de tous ces trésors… C’est tellement extraordinaire ! Et ce cercueil brisé, avec son occupant à l’intérieur… On dirait presque qu’il a été enveloppé de bandelettes et enterré vivant, criant encore…
— Je ne pense pas qu’une personne puisse être embaumée et en réchapper vivante, souligna Harley, amusée. À part dans un récit de fiction. Vous et moi, nous savons comment se déroulait le processus d’embaumement et les facteurs qui peuvent expliquer l’aspect de cette momie. Les momies encore vivantes, c’est pour les films de série B. Et, d’ailleurs, à bien y réfléchir, la découverte d’une momie d’aspect étrange est une raison de plus de nous accompagner.
— Ah, et pourquoi ?
Harley ne répondit pas. La porte de toile venait de se soulever de nouveau ; la tête de Jensen Morrow, l’un des autres étudiants, apparut dans l’entrebâillement.
De toute évidence, il avait entendu la question.
— Oh ! mais c’est tout simple ! répliqua-t-il. Parce que vous ne devriez pas rester seul ici avec tous ces vieux trucs qui fichent la frousse alors que vous avez une bande de jeunes sympas qui réclament votre présence à cor et à cri.
Ils éclatèrent tous de rire. Jensen était un beau jeune homme brun qui adorait les études qu’il avait choisies, et le Dr Tomlinson l’appréciait également beaucoup. Il aimait bien faire la fête, mais il aimait plus encore travailler. Il était issu d’un milieu aisé ; son père était un inventeur qui avait mis au point un produit de nettoyage révolutionnaire. Mais Jensen ne le faisait jamais sentir. Il n’était ni prétentieux ni condescendant, comme certains enfants de riches.
— Ah, c’est vraiment tentant, répéta Henry. Mais je vais rester ici.
Jensen arqua les sourcils et regarda Harley.
— OK. Eh bien, ma belle, nous voilà seuls tous les deux à partir en goguette, il me semble ? Le bon docteur déclare forfait. Belinda Gray n’est pas non plus de la partie puisqu’elle attend une communication vidéo avec son fiancé militaire, en mission en Irak. Roger Eastman a accepté d’aider l’un des techniciens à surfer sur Internet pour tenter d’en savoir un peu plus — c’est bien regrettable, mais il semblerait qu’une insurrection couve dans les parages ? Quant à Joe Rosello, il paraît qu’il veut jeter un coup d’œil au matériel d’excavation. Les treuils, les palans… Avec l’aide de notre jolie traductrice égyptienne, bien sûr.
— Les treuils, mon œil ! riposta en riant Harley. C’est surtout Satima qui le retient ici. C’est vrai qu’elle est jolie. Et je suis bien contente qu’elle se soit présentée à la dernière minute quand le traducteur qui était prévu s’est désisté pour cause de maladie. Connaissant Joe, j’imagine qu’il l’est plus encore que moi !
Elle regarda Henry.
— On est tous surexcités, donc on ne rentrera pas tard. On vous rapportera quelque chose à manger et on verra si vous êtes d’humeur plus sociable à notre retour, d’accord ? Si vous êtes absolument sûr de ne pas vouloir nous accompagner, ce beau, quoique un tantinet ridicule, jeune homme et moi ?
Henry partit d’un petit rire.
— Harley, vous êtes adorable. Mais vous savez que je ne viendrai pas.
— Oui, admit-elle.
Elle fit la grimace — ce qui se résuma à un exquis plissement de nez.
— Mais nous sommes vos dévoués étudiants et nous ne pouvons pas faire moins que tout tenter pour vous arracher à votre travail. Je vous rapporterai quelque chose de bon, c’est promis.
— Ne vous inquiétez pas pour moi, les jeunes. Allez-y, amusez-vous.
— Désolée, mais si nous ne nous inquiétions pas pour vous, je ne suis pas sûre que vous vous nourririez. Je parie que vous allez rester debout toute la nuit… et que vous ne vous rendrez même pas compte que vous n’avez pas dormi, rétorqua Harley.
Des deux mains, il leur fit signe de partir.
— Allez, oust, filez ! Profitez de votre jeunesse, amusez-vous et ne devenez pas de vieux grincheux monomaniaques comme moi. Jensen, allez, emmenez-la !
— Oui, chef, répondit l’intéressé.
Mais Harley s’attarda encore un instant.
— Vous n’êtes ni grincheux ni vieux, protesta-t-elle. Un peu monomaniaque, peut-être. Mais bref… On sera de retour vers 21 heures. Avec quelque chose de délicieux à déguster.
— Merveilleux ! À tout à l’heure.
Et, enfin, Harley et Jensen s’en allèrent.
Le Dr Henry Tomlinson reporta son attention sur la Momie Inconnue no 1 pendant un long moment. De nombreux rois et pharaons, et même de hauts fonctionnaires estimés mais de moindre rang, comme Amenmose, étaient enterrés avec, dans leur tombe, des inconnus — des serviteurs dont ils auraient besoin dans leur prochaine vie.
Le couvercle du cercueil avait été presque totalement arraché. Cet après-midi, deux des étudiants s’étaient escrimés à dégager la momie de la gangue de terre et de gravats qui l’emprisonnait. Mais Henry avait l’impression de contempler les restes d’une momie sortie tout droit d’un film d’horreur ; cela semblait être un homme qui avait été empaqueté, la bouche ouverte en un cri d’effroi, hurlant en silence pour l’éternité.
Jamais les momies n’étaient ainsi enveloppées, vivantes. Sauf, bien sûr, si…
Si cet homme avait été victime d’un meurtre !
Cette momie non identifiée pouvait-elle être Amenmose lui-même ? se demanda-t-il avec une excitation grandissante.
Vaste et passionnante question. Mais sauter à des conclusions hâtives n’était pas scientifique. Les rayons X leur fourniraient une image interne — qui leur indiquerait probablement si les contorsions faciales étaient dues à un incident survenu durant la phase de dessiccation ou s’il avait été enveloppé vivant !
Non, ce ne pouvait pas être Amenmose, décida Henry. D’après les écrits anciens et toutes les informations dont il disposait, Amenmose était bel et bien mort quand il avait été enterré.
De plus, ils avaient découvert un cercueil dans une chambre intérieure soigneusement dissimulée tout au fond du tombeau — là encore, exactement comme les textes le mentionnaient. Cela probablement pour éviter qu’elle ne soit profanée par les nombreux ennemis d’Amenmose. Cette momie, trouvée dans l’antichambre, ne pouvait donc pas être Amenmose — ou alors ils n’avaient rien compris !
— Désolé, mon vieux. Dieu seul sait ce qui t’est arrivé, dit Henry à la momie.
— Bonsoir !
La porte de toile de la tente s’ouvrit de nouveau. Henry se retourna et vit entrer le directeur général d’Alchemy, Ned Richter.
Il souriait. Rien d’étonnant à cela. Ils venaient tous de vivre une journée fantastique.
— Salut, répondit Henry.
Il aimait bien Richter. Ce dernier, bien que n’étant pas lui-même égyptologue, était attentif, studieux et toujours prêt à prêter main-forte pour les tâches manuelles.
Henry ne pouvait pas en dire autant de sa femme, Vivian. Elle était égyptologue, elle aussi — du moins se considérait-elle comme telle, corrigea-t-il mentalement. Certes, elle était diplômée de Brown, mais elle était d’un pénible ! Sans compter que ses raisonnements étaient confus, dénués de logique. C’était une assez jolie femme, avec des cheveux bruns coupés court et des yeux sombres ; elle affirmait avoir du sang égyptien dans les veines par l’ascendance maternelle de la famille de son père.
Elle aimait se mettre en avant et donner l’impression de savoir de quoi elle parlait.
Ce qui était rarement le cas.
— Je passais juste vous voir, annonça Richter.
Henry entendit la voix de Vivian chuchoter derrière lui.
— Dis-lui de venir boire un verre avec nous.
— Salut, Viv ! releva à dessein Henry. Je vais rester là ce soir. Travailler encore un peu. Deux des jeunes doivent me rapporter de quoi manger… Mais je suis impatient d’être à demain pour que nous puissions comparer nos notes, ajouta-t-il d’un ton plus affable.
Il entendit Vivian murmurer :
— Tu ne peux pas l’obliger à venir ?
— Non. Il est responsable de la mission… jusqu’au transfert au Caire par Alchemy et le gouvernement égyptien… Comme tu le sais, répliqua Richter d’un ton maussade.
— À demain matin ! lança plaisamment Henry.
Ouf ! Mais à peine avait-il tourné le dos que la porte s’ouvrait de nouveau.
Cette fois, c’était Arlo Hampton, l’égyptologue qui avait été recruté spécialement par Alchemy pour veiller au grain et garder un œil sur leur investissement.
Arlo était jeune — grand, raide, sec comme un coucou. Il préférait ses lunettes à verres épais aux lentilles de contact. Heureusement pour lui que la mode était au style intello binoclard un peu coincé, car il en était un, incontestablement. Mais un intello binoclard plutôt sympa et ouvert. Il adorait la discipline qu’il avait choisie et pourtant, contrairement à certains autres, il n’était nullement imbu de sa personne ni certain de tout savoir.
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En entendant le téléphone portable vibrer dans la poche
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service... Intrigué, il réalise brusquement qu'il sait peu
de choses sur la séduisante infirmiére qui s'occupe de la
rééducation de son pére. Mais il n'est pas trop tard pour
réparer cette erreur, et, malgré le trouble qu'éveillent en
lui le charme et la douceur de celle qui depuis quelques
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sur elle...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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